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Les composantes des groupes sociaux de Vertébrés supérieurs 
et leur variabilité en fonction des paramètres de l'environnement 
physique e t  social ont récemment fait l'obj e t  d'un intérêt croissant 
(Hall, 1963 ; Kummer e t  Kurt, 1963 ; Crook et Gartlan, 1966 ; 
Klingel, 1967 ; Jay (éd) , 1968; Crook, 1970 ; Eisenberg e t  coll. , 
1972 ; Clutton-Brock, 1974 ; Jarman, 1974 ; Wilson, 1975 ; etc.) . 
L'organisation sociale n'est plus considérée comme un phénomène 
rigide et spécifiquement déterminé : il existe des convergences 
entre espèces différentes et l'étude des variations intra-spécifiques 
est  devenue depuis peu un nouveau champ d'investigation (Rowell, 
1 967 ; Crook, 1970) . 
D e  nombreux auteurs é tudiant les Ongulés ruminants ont 
mentionné des v ariations du groupement social en relation avec 
les transformations saisonnières du milieu. Les études quantita­
tives effectuées sur les groupes sociaux d'une même espèce, pré­
sente dans plusieurs types d'habitats (Nievergelt, 1966 ; Leuthold, 
1 970 ; Geist,  1 971 ; Walther, 1972 ; Leuthold et Leuthold, 1975 ; 
Hirth, 1 977) , sont p ar contre peu nombreuses. 
D ans le but de  mettre en évidence des variations qualitatives 
et quantitatives de  certaines caractéristiques des groupes sociaux 
d'une même population u tilisant des habitats différents au cours 
du même cycle annuel, nous présentons ici des observations réa­
lisées, de 1 978 à 1 980, sur une population de daims (Cervus 
(Dama) dama) vivant à l'état sauvage en Alsace. 
(1) Adresse : 7 ,  rue de l'Université, F 67000 Strasbourg. 
Rev. Ecol.  (Terre Vie), vol. 36. 1982 
GENERALITES ET METHODE 
SITE n'ÉTUDE. - L'étude a été réalisée sur une aire d'environ 
5 000 hectares, au Sud-Est de la  ville de Sélestat, Alsace.  La géo­
morphologie du lieu, ses sols e t  sa  végétation (Pruno-fraxinetum, 
Alnetum-glutinosae) ont été décrits par  Carbiener (1969) . 
Dans la zone d'étude, l'on distingue deux types de paysage : 
un paysage boisé constitué d'un massif forestier de 1 500 hectares 
(Illwald) et  d'un ensemble de petits bois d'une surface totale 
approximative de 700 hectares, et  un paysage agricole (2 800 hec­
tares env.) entrecoupé de haies e t  de  bosquets et voué à la  mono­
culture de maïs (Figure 1) . 
L'ensemble de l'aire d'étude est soumise à une importante 
activité humaine : exploitation forestière et  agricole, activités de 
loisirs, chasse. 
ANIMAUX. - Les effectifs de la populat!on se situent entre 
250 et 300 daims évoluant en toute liberté et soumis à un plan de 
chasse . Pendant la période d'étude, le rapport moyen des sexes 
est de  25 à 35 mâles adultes pour 100 femelles et  j eunes dans le 
massif forestier, e t  de 15-20 pour 100 en zone agricole .  
Figure 1 .  - Représentat ion schéma tiq u e  d e  l a  z o n e  d'étude. 
HF : habitat forestier. HI : habitat «intermédiaire» (haie s, bosquets et lis ières).
HO : habitat «ouvert» (zone cultivée) . 
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MÉTHODE. - Le groupe est considéré ici comme un ensemble 
de plus de deux individus présents sur un même espace limité 
et/ou ayant une activité commune. Les termes de milieu ou d'ha­
bitat utilisés pour désigner l'environnement physique immédiat 
des animaux observés ont une signification d'ordre spatial et se 
réfèrent uniquement à la  physionomie générale de cet environ­
nement : nous trouvons ainsi des habitats ou des milieux fores­
tiers (HF) et non forestiers (HA) ; zone agricole subdivisée en 
milieu cultivé « ouvert » (HO) e t  en milieu « intermédiaire » (HI) 
consti tué de haies, de bosquets et des espaces compris de part et 
d'autre (20 rn) des lisi ères forestières. 
Les catégori es d'individus considérées dans l'analyse sont les 
suivantes : faons, j usqu'à l'âge de un an ; subadultes, mâles et  
femelles, de  un à deux ans ; adultes des deux sexes .  Les catégories 
faons et subadultes peuvent être réunies dans une classe de }eunes. 
Les types de groupes sociaux rencontrés sont les suivants : 
groupes de femelles (suivies de leurs j eunes, sans mâle adulte) , 
groupes de mâles (sans femelle adulte) , groupes mixtes (au moins 
un mâle et  une femelle a dultes) , groupes de j eunes (sans individu 
adulte) . 
L'observation est  faite à l'approche ou à l'affùt, accessoire­
ment à p artir d'un véhicule ,  à l'aide de j umelles (8 X 56) e t  d'une 
lunette monoculaire (35 X 70) . Chaque secteur d'observation de la  
zone d'étude est p arcouru de manière à favoriser, autant que 
possible, l'indépendance des observations. Les groupes observés 
plus d'une fois, ou de façon incomplète, et  les agrégations provo­
quées par  les activités humaines ne sont pas pris en compte. 
Les p aramètres statistiques habituels sont utilisés pour la  descrip­
tion d'une p artie des résultats malgré l'emploi de tests non para­
métriques (tests du Chi-carré et de Mann-Withney) . Le niveau de 
signification stati stique est fixé à p � 0,01 , tandis qu'une tendance 
à la  différence est admise pour � 0,05. 
Dans ce travail, nous avons l imité la comparaison des groupe­
ments à la p ériode hivernale et au début du printemps (novembre 
à avril) dans le but d'éliminer des facteurs saisonniers liés soit 
à la  physiologie de la  rept·oduction (rut, refait des bois, mises­
bas) , soit à la phénologie de la végétation ; c'est également durant 
cette période de l'année que les effectifs de daims sont approxi­
mativement semblables dans les deux types d'habitats et que les 
observations peuvent intéresser tous les types de groupes.  
RESULTA TS 
A) OCCURRENCE DES GROUPES SOCIAUX ET DES INDIVIDUS ISOLÉS
Durant la p ériode d'observation retenue pour l'analyse, l'on 
constate en habitat forestier un important pourcentage d'individus 
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isolés, soit plus de 21 % des cas d'observation concernant 4,5 %
du total des animaux observés (Tableau 1). En milieu non fores­
tier, les observations d'individus isolés sont par contre moins fré­
quentes (4,9 % des cas ; p < 0,001) . Pour 67 individus isolés ren­
contrés en milieu forestier, la plus grande fréquence d'observation 
(51 %) concerne les mâles adultes et subadultes, alors que les
occurrences des femelles adultes et subadultes (36 % )  et des 
faons (13 %) sont plus faibles. Ces fréquences s'opposent à celles
observées en habitat non forestier (76 % ,  18  % ,  6 %, respective­
ment ; 17 cas);
TABLEAU 1
Fréquence d'observation des individus isolés 
et des groupes sociaux. 
(Novembre 1978 - avril 1979 et novembre 1 979 - avril 1 980.) 
Premier chiffre : fréquence d'observation de chaque type de  formation ; second 





JEUNES ADULTES JEUNES MALES FEMEL. MIXTES 
HABITAT 12,0 9,1 0,9 16,4 52,7 8,8 317 
FORESTIER (2,6) (1,9) (0,4) (12,1) (66, 7) (16,3) (1 482) 
HABITAT 2,3 2,6 0,6 9,1 42,9 42,4 349 
NON 
FORESTIER (0,1) (0,2) (0,1) (3,4) (30,6) (65,6) (5 514) 
A l'inverse, il existe, dans les deux milieux et pendant la même 
période d'observation, un taux de groupement important : la vie 
en groupe concerne la quasi-totalité (99,7 % )  des animaux rencon­
trés en milieu non forestier et plus de 95 % des animaux observés
en milieu forestier. 
Tous les types de groupes ne présentent cependant pas la 
même ocurrence dans chacun des deux milieux considérés. En 
habitat forestier il existe une forte ségrégation des sexes : près 
de 80 % des animaux vivent soit en groupes de femelles soit en
groupes de mâles. Les groupes de femelles sont numériquement 
prédominants par rapport aux autres types de formations (voir 
Tableau 1). La fréquence d'observation des groupes mixtes est très
faible dans ce milieu (8,8 %) et ne concerne que 16,3 % des ani­
maux rencontrés. 
En habitat non forestier, l'on observe au contraire une forte 
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proportion de groupes mixtes (42 %) renfermant plus de 65 % de
l'ensemble des animaux observés dans cet habitat. Les groupes de 
femelles y sont également très fréquents, alors que les groupes de 
mâles et les groupes de jeunes sont plus rares. Il ressort des compa­
raisons faites entre les deux milieux que seule la différence entre 
les fréquences d'observation des groupes mixtes est significative 
(p < 0,001) . Parmi les autres types de formations les groupes de 
femelles restent prédominants dans les deux habitats. 
B) TAILLE DES GROUPES
La comparaison des tailles de groupe en fonction des deux 
catégories d'habitat (Tableau II) montre que tous les types de 
groupes sont numériquement plus grands en habitat non forestier. 
La différence observée est très significative (p < 0,001) pour les 
formations renfermant des femelles (groupes de femelles et 
groupes mixtes) pour lesquelles la taille moyenne atteint respec­
tivement 1 1  et 25 individus par groupe observé en milieu non 
forestier. Cette différence est tout juste significative (p = 0,0118) 
pour les groupes de mâles. Dans l'ensemble, la taille moyenne de 
TABLEAU II  
Taille moyenne des groupes sociau.-r: 
dans les différents types d'habitat. 
(Période novembre - avril.) 
M = moyenne ; ES = erreur standard ; Min-Max = tailles minimales et maximales 
observées ; N = nombre de groupes. 
HA = habitat non forestier ; HI = habitat intermédiaire ; HO = h abitat ouvert ; 
HA= HI+ HO. 
HABITAT FORESTIER HABITAT NON FORESTIER 
TYPE DE 
GROUPE M (ES) Min- N M ŒS) Min- N Max Max 
FEMELLES 5,3 (0,3) 2-27 167 HA 11,0 (0,5) 2-40 150 
HI 7 ,6 (0,8) 2-38 92 
HO 20,3 (2,9) 2-40 58 
MALES 3,5 (0,2) 2-8 52 HA 6,2 (0,6 ) 2-18 32 
Hl 5,1 (0,5) 2-7 11 
HO 10,2 (3,4) 2-18 21 
MIXTES 8,9 (0,8) 2-18 27 HA 24,9 (1,1) 4-55 148 
HI 12,4 (1,0) 4-29 35 
HO 29,2 (1,1) 7-55 113 
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tous les types de groupes augmente d'un facteur 2 à 3 lorsqu'on 
compare les groupes du milieu forestier à ceux du milieu non 
forestier. 
L'habitat non forestier (HA) peut  lui-même être subdivisé en 
espace « ouvert » (HO) et en espace « intermédiaire » (HI) . L'on 
note alors que la taille moyenne des groupes sociaux présente 
une tendance à être touj ours plus grande en milieu « ouvert » ,
comme le montrent les données mentionnées dans le Tableau II .  
La subdivision des milieux impose toutefois des échantillons numé­
riquement trop faibles pour pouvoir m ettre en évidence une 
différence statistique entre les différents groupes. 
Une information plus détail lée nous est fournie par l 'analyse 
de la distribution des fréquences des tailles des groupes observés 
(Figure 2) . Il  apparaît que les distribu tions des fréquences ne sont 
significativement différentes (p < 0,001) que dans la  comparai­
son des groupes de l'habitat « ouvert » avec ceux des autres types 
de milieux considérés. 
En milieu forestier, la taille de la majorité des groupes  de 
mâles (59 %) se situe entre 2 et 3 animaux p ar groupe.  De même
59 % des groupes de femelles comprennen t entre 2 et  5 animaux 
et une maj orité de groupes mixtes (52 %) renferme 4 à 8 individus
par groupe . En milieu non forestier, la  maj orité des groupes 
(53 % pour tous les types de groupes) , comprend entre 5 et  8 indi­
vidus pour les groupes de mâles, 5 à 1 5  pour les groupes de 
femelles et 15 à 35 pour les groupes mixtes . 
FEMELLES MIXTES 
% 




2 .. 6 )8 
Figure 2. - Fréquences d'observation des tailles de ·groupe. 
Périodes de novembre 1 97 8  à avril 1979 et novembre 1 9 7 9  à avril 1 980. 
HF, HI, HO : voir lég ende de la figure 1 .  
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Il ressort de l'ensemble de ces comparaisons que tous les 
types de  groupes observés en milieu forestier présentent en 
moyenne des tailles inférieures à celles des groupes de même type 
rencontrés en milieu non forestier. Cette constatation s'applique 
également aux groupes observés durant les autres saisons de 
l 'année (du mois de mai  au mois de septembre) . 
C) CoMPOSITION DES GRO UPES sociAex
Le groupe maternel compr·enant la mère et son faon avec, 
dans de nombreux cas, le j eune de l'année précédente est l'unité 
de base considérée ici comme un cas particulier de groupe de 
femelles . Ces groupes m aternels restent isolés ou bien se réunis­
sent en groupes plus larges.  En milieu forestier, les groupes mater­
nels isolés (2 ou 3 individus) représentent, en période hivernale, 
près de 40 % de l 'ensemble des groupes de femelles alors qu'ils 
sont très peu nombreux (9 % ; p < 0,001 ) en milieu non forestier. 
Cette différence est, b ien entendu, à mettre en relation avec la 
taille des groupes, elle-même très différente selon les habitats (voir 
plus haut) . 
En dehors de la période d'étude considérée ici, nous avons 
noté que les groupes maternels présents dans le milieu forestier 
maintiennent, après les n aissances e t  durant l'été, un isolement 
sensiblement plus long (plusieurs semaines) que les groupes mater­
nels du milieu non forestier qui se réunissent rapidement en 
groupes de femelles comprenant deux à trois femelles adultes 
suivies de leurs j eunes.  
Durant la  saison d'étude (novembre à avril) , la composition 
moyenne des groupes de femelles en mâles subadultes ne présente 
pas  de différence significative entre les deux mi lieux (17-19 % 
de subadultes dans les groupes de femelles concernés) . 
Plus de 74 % de tous les mâles adultes observés en habitat
forestier l 'ont été dans des groupes de mâles, contre 21 % en 
habitat non forestier où la grande maj ori té des mâles adultes 
(78 % )  se retrouvent avec les femelles e t  les jeunes dans les groupes 
mixtes.  Les groupes de mâles associant plusieurs classes d'âge 
(adultes et j eunes adultes, subadultes) ont tendance à prédominer 
(70 % des groupes contre près de 50 % ; p c:::: 0,05) dans l'habitat 
non forestier ; à l'inverse, les groupes ne comprenant qu'une seule 
classe d'âge sont plus fréquents en milieu forestier. Les mâles 
subadultes de l'habitat non forestier s'associent plus vo lontiers 
(59 % des groupes contre 35 % ; p < 0,03) avec des mâles plus 
âgés, alors qu'en habitat forestier ils sont plus fréquemment 
observés soit dans d'autres types de groupes, soit à l'état  de relatif
isolement. 
Les groupes mixtes réunissent en général toutes les classes 
d'.âge et de sexe. P armi ceux-ci, les groupes avec un seul mâle 
adulte sont plus fréquents en milieu forestier (56 % contre 20 % ; 
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p < 0,001) et  le pourcentage de groupes mixtes avec plus de deux 
mâl�s est plus important en milieu non forestier (62 % contre 
16 % ; p < 0,001) . A l'intérieur des groupes, le rapport du nombre 
de mâles adultes au nombre de femelles adultes et subadultes a 
été en moyenne, de novembre 1978 à avril 1979, de 1 : 3,2 pour les 
groupes de l'habitat forestier et de  1 : 3,8 pour ceux de l'habitat 
non forestier (différence non significative). 
D) STABILITÉ NUMÉRIQUE DES GROUPES SOCIAUX
Un grand degré de perméabilité caractérise les groupes sociaux
rencontrés dans les deux habitats : arrivées, départs ou échanges 
d'individus ou de groupes d'individus sont fréquents et  affectent 
tant les mâles de toutes les classes d' ,âge que des femelles suivies 
de leurs j eunes. La stabilité numérique des groupes est inverse­
ment proportionnelle à leur taille : elle semble, de ce fait, être 
plus faible en milieu non forestier où la  taille des groupes est  en 
moyenne plus grande. 
Le passage d'un groupe vers un h abitat autre que celui occupé 
précédemment provoque, à plus ou moins longue échéance, une 
transformation de la structure du groupe . Un groupe de grande 
taille se dissocie en deux ou plusieurs groupes de taille inférieure 
lorsqu'il pénètre dans l'espace forestier, et  cela dans un délai rela­
tivement court (de l'ordre de 5 à 90 mn). Le tableau III illustre 
TABLEAU III 
Variation de la taille e t  de la composition de trois groupes 
lors du passage de l'habitat non forestier vers l'habitat forestier. 
Ma = mâles adultes ; Msa = mâles subadultes ; F + J = femelles  et jeunes .  
Délai = durée approximative entre le  m oment de l'entrée dan s  l e  n ouveau milieu 
et celui de la di s s ociati on du groupe. 
TAILLE ET COMPOSITION 
INITIALES 
TOTAL Ma Msa F + J 
37 5 4 28 
23 2 21 
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cette tendance à la  dissociation en milieu forestier sur des groupes 
sociaux observés sans arrêt ou p ar courts intervalles de quelques 
minutes.  
En milieu non forestier, il est fréquent que deux groupes dis­
tincts se rej oignent progressivement pendant leur activité alimen­
taire et se réunissent. Ces réunions spontanées de groupes de petite 
taille s'observent, le plus souvent, après le  repos nocturne. A 
l 'inverse, lorsqu'un rassemblement est provoqué ( activité hu­
maine) en milieu forestier, la séparation de cette agrégation se 
réalise spontanément, dans un délai variable, après la disparition 
de la cause ayant déterminé le rassemblement. 
E) FORMATION DE SOUS-GROUPES ET DISTANCES INTER-INDIVIDUELLES
L'étude de l'espacement des daims à l'intérieur des groupes 
conduit à mettre en évidence des différences entre les modes de 
groupement dans les différents habitats. 
Lorsque les groupes sont de grande taille et qu'ils renferment 
plusieurs catégories d'individus, il se forme régulièrement des 
sous-groupes réunissant chacun des individus du même sexe ou 
de la même classe d'âge. Ces sous-groupes sont peu stables, mon­
trent  des activités différentes, mais, selon l'habitat, restent en 
contact étroit les uns avec les autres à l'intérieur du groupe qui 
les contient. Quatre types de sous-groupes sont fréquemment 
observés : (1) les sous-groupes réunissant des mâles adultes ; 





0-2 M 2-10 M 1Q-25 M >25M 
Figure 3. - D is tances interindividuelles dans les groupes de fem elles en activité 
d'alimentation. 
Colonnes no ires : habitat forestier. N = 76 .  
Colonnes blanches : habitat non forestier. N = 110. 
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avec ou sans mâles adultes ; (3) les sous-groupes formés de  
femelles e t  de j eunes, et (4) les associations de faons .  
Ce phénomène de ségrégation p artielle est  très net  en habitat 
non forestier, dans les formations comptant plus de 1 5  à 20 indi­
vidus des deux sexes. Il s'accentue lorsque les. groupes pénètrent 
dans l'habitat forestier et aboutit progressivement à l'augmenta­
tion des distances entre sous-groupes et, finalement, à la  sépara­
tion en groupes sociaux distincts (Tableau III) . 
Des distances inter-individuelles instantanées ont été estimées 
dans les groupes de femelles en activité d'alimentation, selon 
quatre classes de distances (0-2 m, 2-10  m, 10-25 m, > 25 m ; figure 
3) . Il ressort de ces relevés que les distances entre individus pré­
sents dans l'habitat non forestier sont relativement plus réduites 
(0-10 m dans près de 82 % des cas) que les distances estimées en 
milieu forestier (0-10 m dans plus de 59 % des cas) . Il existe une
différence significative (p < 0,01) entre les distributions de ces 
distances inter-individuelles. 
DISCUSSION ET CONCLUSION 
Il apparaît  que plusieurs caractéristiques du groupe social 
sont susceptibles d'être influencées p ar la nature de l'habitat .  Le 
milieu forestier favorise la formation de petits groupes d'indivi­
dus et  la ségrégation des sexes, alors que dans le  milieu non fores­
tier ( « ouvert » )  s'observent des groupes rela tivement plus grands, 
de structure complexe, e t  présentant un grand degré d'instabilité .  
Le type de milieu affecte également l'occurrence des types de 
groupes et  celle des individus isolés, les groupes mixtes étant 
particulièrement peu fréquents en milieu forestier. 
Les valeurs de l'occurrence des groupes e t  des individus isolés 
peuvent être discutées sur deux points. Elles pourraient, d'une 
part, être affectées par la différence d' « observ abilité » existant 
entre les deux habitats : la visibilité en habitat forestier, plus 
faible même en période hivernale, influence le taux de rencontres 
entre l'observateur et  les animaux recherchés e t  induit un risque 
de sous-estimation du nombre des petits groupes et, plus p articu­
lièrement, de celui des individus isolés. Ce risque est tou tefois 
limité, sachant que le taux de groupement est  le  plus important 
durant la période hivernale et que la  méthode d'observation tient 
compte de la visibilité du milieu. Le pourcentage de groupes 
mixtes peut, d'autre part, paraître très important si l'on sait que 
tous les mâles au-dessus de deux ans ont été pris en compte pour 
définir un groupe mixte et  que le lien mère-jeune peut encore 
subsister entre une femelle et  un j eune mâle (2-3 ans) de la classe 
adulte ; nous avons cependant inclus les groupes de femelles avec 
j eunes mâles adultes dans le type « mixte » ,  e t  ceci pour deux 
raisons : d'une part parce que ces j eunes mâles ont atteint leur 
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puberté depuis au moins un an (Chapman e t  Chapman, 1970) et  
qu'i ls  p articipent à l 'activité sexuelle des groupes mixtes durant 
les  mois suivant le rut d'automne, et d'autre part en raison des 
conditions d'observation qui ont pu empêcher une différenciation 
rigoureuse à l 'intérieur de cette classe d'âge . 
Plusieurs études font état de l'effet de la nature de l'habitat 
sur la  taille du groupement social des Ruminants, en abordant 
toutefois très peu l 'aspect quantitatif de ce phénomène. Des compa­
raisons in tra-spécifiques d'ordre quantitatif réalisées sur l'Impala 
A epyceros me/ampus (Leuthold, 1970) , sur la Gazelle de Grant 
Gaze/la granti (\Valther, 1972) et sur le Cerf à queue blanche 
d'Amérique du Nord Odocoileus uirgin ianus (Hirth, 1977) confir­
ment nos propres observations et montrent que les groupes de 
grande taille,  ainsi que les groupes mixtes, sont de préférence 
associés aux habitats sans végétation arbustive dense. D'autres 
comparaisons faites  entre plusieurs espèces de Ruminants afri­
cains, dont certaines présentent une organisation territoriale (Leu­
thold ct Leuthold, 1975) , confirment ces tendances générales de 
group ement, tout en y aj outant une dimension spécifique. 
Aux variations spatiales du groupement social s'aj outent, chez 
le Daim comme chez d'autres Ongulés, des fluctuations saison­
nières corrélées avec les changements cycliques du biotope (Hei­
demann, 1973 ; Alvarez et  coll., 1975) . Le Daim peut ainsi varier 
certaines caractéristiques de ses groupes, en particulier leur taille, 
soit à la suite des transformations saisonni ères du milieu, soit, 
d'une manière quasi immédiate, lors d'un passage entre deux types 
d'habitats.  Cette espèce présente donc un grand degré de flexibilité 
qui lui permet d'aj uster rapidement le nombre d'individus ou 
d'uni tés sociales présents dans le même groupe aux besoins et 
aux contraintes du moment. Cette flexibilité de la taille du groupe 
est mentionnée p ar Ueckermann et Hansen (1968) et  par Heide­
m ann (1 973) pour le D aim, et par plusieurs autres auteurs pour 
des espèces appartenant à des groupes taxonomiques différents. 
Elle peut être considérée comme un caractère hautement adapta­
tif (Eisenberg, 1 966 ; \Vilson, 1 975) . 
La définition de l'habitat selon sa physionomie générale laisse 
entendre que la nature de la végétation pourrait j ouer un rôle 
dans le déterminisme du groupement social. Nous rappelons ici 
brièvement quelques-unes des hypothèses qui se proposent d'expli­
quer les variations de la taille du groupe en relation avec la nature 
du milieu e t  qui seront discutées en détail autre part (Schaal, en 
préparation) . L'une d'entre elles (Tinbergen, 1951 ; Eisenberg, 
1966 ; Hamilton, 1 971)  admet que la réunion de plusieurs individus 
facilite la  détection d'éventuels prédateurs (ou d'intrus) et explique 
ainsi la formation de groupes de grande taille en milieu « ouvert ». 
Dans les milieux à écran végétal dense, une autre stratégie, celle 
de la  dissimulation, avantagerait plutôt les petits groupes et,  à 
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l'extrême, les individus isolés. Une autre hypothèse, qui n'exclue 
pas la précédente, associe la  flexibilité de la taille du groupe à l a  
disponibilité des ressources alimentaires ou  d e s  lieux de refuge 
(Crook et  Gartlan, 1966 ; Crook, 1970 ; etc.). 
Selon ces deux hypothèses, la visibilité à l'intérieur de  l'habitat 
et par conséquent la h auteur et la densité de  la végétation au sol, 
ainsi que sa répartition et sa  qualité in terviendraient dans le 
déterminisme de la taille du groupe .  Le critère physionomique 
très global adopté dans cette étude (habitat forestier, non forestier) 
ne suffit alors pas à caractériser l'ensemble des milieux dans les­
quels ont été observés les animaux e t  l 'on pourrait envisager, dans 
un deuxième temps, une investigation plus fine tenant compte du 
type de répartition et de la  phénologie des plantes préférentielle­
ment recherchées p ar le D aim. 
Les différences observées dans les distributions des espace­
ments entre individus en activité alimentaire vont dans le sens des 
observations de Squires (1975) qui note que, chez le Mouton méri­
nos O vis aries p.âturant des milieux différents, la distance moyenne 
entre individus a tendance à être plus petite en milieu homogène.  
L'ensemble de ces observations suggère que l 'augmentation des 
distances interindividuelles pourrait être le résultat de l'un des 
mécanismes participant à la  limitation de  l a  taille du groupe social 
en milieu forestier. En effet, dans le  milieu forestier dont nous p ar­
lons, le tapis végétal est en général hétérogène à l 'échelle du 
domaine vital et la  plupart des p lantes recherchées sont  relati­
vement dispersées, surtout au cours de la période hivernale . L a  
dispersion de ces ressources et  le phénomène de compétition exis­
tant à l'intérieur de tout groupe provoqueraient l 'augmentation 
des distances entre individus en train de s'alimenter. La  grande  
fréquence des  groupes de petite taille et  de structure simple ainsi 
que, p ar conséquent, la relative rareté des groupes  mixtes observés 
en milieu forestier pourraient en p artie s'expliquer par une 
concomitance de faits qui sont : (1) la  compétition alimentaire et  
l'augmentation de la dispersion à l'intérieur du groupe, (2) la for­
mation de sous-groupes en rapport avec l 'âge, le sexe et  les rela­
tions entre individus, (3) le caractère d'instabilité e t  l a  faible 
cohésion des grands groupes, et  (4) l'effet de  la végétation, comme 
milieu protecteur, d'une part, et comme obstacle à la coordination 
des activités et des déplacements des animaux, d'autre p art .  
En conclusion, il ressort des comparaisons faites sur des 
groupes sociaux utilisant différents types de  milieux durant une 
partie du cycle annuel, que, chez le  D aim, comme chez d'autres 
Ongulés, le groupement social peut être l argement influencé p ar 
la· natute de l'habitat. L'effet de multiples facteurs de  l'environ­
nement se traduit par de notables variations de  plusieurs caracté­
ristiques du groupe ; la taille de celui-ci représente, à ce propos, 
l'une des composantes maj eures du groupement social .  
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Il est, par ailleurs, remarquable que d'importantes variations 
de certaines composantes du groupe social se réalisent à l'intérieur 
d'une seule e t  même population. Ceci illustre un aspect des poten­
tialités d'adaptation de l'espèce. 
De plus amples informations relatives aux différents éléments 
constituant l'habitat sont toutefois nécessaires pour pouvoir mettre 
à l'épreuve les hypothèses évoquées. Il  serait également intéres­
sant de rechercher, selon l'approche proposée par MacArthur et 
Pianka ( 1966), s'il existe, pour un milieu donné et  pour un type 
de groupe donné, une taille optimale ou une distribution optimale 
des tailles de groupe qui intègre tous les facteurs physiques, bio­
tiques et sociaux et permette l 'adéquation de l'animal à son envi­
ronnement. 
SUMMARY 
The p atterns of social grouping of free ranging fallow deer, 
Cervus (Dama) dama, have been studied outside the breeding 
season for two consecutive years, in Alsace (N.E. France). 
Comp arisons are made between animais living in a forest 
environment (HF animais) and others living in a more open 
h abitat (HO animais), as  weil as with fallow deer inhabiting an 
intermediate, semi-closed environment (HI animais). Group cha­
racteristics are compared : occurence of the various grouping 
p at terns (including solitary individuals), group size and compo­
sition, stability of social groups, and intra-group spacing. 
The composition of social groups varies greatly within a given 
population, depending upon the environmental conditions. Ali fe­
male groups are the most frequently observed in both forest and 
open habitats, whereas heterosexual groups rank a close second in 
open areas.  Solitary animais are more frequently seen in forest 
environments th an in open ones (Table 1). The average overall
group size is l arger in open habitats (Table II). Group composition 
is  also less stable, and group splitting more frequent, in open envi­
ronments (Table III). Inter-individual distances between females 
are greater in forest habitats. 
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